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Les piles de Causses-et-Veyran (Hérault)

par Jean-Loui s Andrieu (t) et Jean-Luc Espérou *

***
Jean-Lu c ESPEROU

giques , vous trouverez dans cet article , suiva nt les
vœux de notre ami, deux hypo thèses baptisées «Evan­
giles», fru its des longues et âpres discuss ions que nous
avons eues, et qui resteront, pour moi , le meilleur sou~

venir de notre ami.
Cher Jean-Louis, «Salut et Fraternité» pour l'éternité.
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Fig. 1 - Carte de situation.

«Monuments» antiques incontoumables du nord
Biterroi s, «Les Tours de Causses», souve nt citées, ont
rarement fai t l'objet d' une réelle étude archéolog ique
(fig. 1, 3 à 6).

La description de E. Sabatier (Sabatier, 1854 : 27­
32) en demeure toujours l'étude la plu s approfondie
qui leur ait été consac rée. Sa conclusion, ass imilant ces
ouvrages à des «Tours trophées» a été reprise par la
quas i-to talité des auteurs ayant travaillé sur le territoire

EN HOMMAGE À JEAN LOUIS ANDRIEU
(1927-1996)

«Salut et fraternité» c'est
en ces termes, issus des ar­
chives révolutionnaires, que
nous entami ons nos longues
conversations télépho niques.
Car, pour le moins, notre ami
était bava rd.

Ingénieur, après une
longue carrière aux services
hydrauliques de l'EDF, où il
avait, entre autres, dirigé la construction du barrage de
Vouglans dan s le Jura, la retraite venue, il avait décou­
ver t l'archéologie et s 'y éta it plongé avec tout le dy na­
misme ct la détermination qui étaient les siens.

De par sa formation il se tourna naturellement vers
l' étude des ouvrages hydrauliques gallo-roma ins et
plus particulièrement sur l' aqu educ de Béziers, do nt la
monog raph ie «Béziers, l' aqueduc ro main» publiée en
1990 aux Annales littéraires de l' Université de Bes an­
çon fut une véritable résurrection pour cet édifice.

Je ne peux m 'emp êcher de citer la conclusion de cet
ouvrage : cel «aqueduc oublié) des spécialis tes de­
viendra très vite «l 'aqueduc disparu », si tous ceux qu i
souhaitent conserver ces témoignages d'histoire, mais
aussi des techniques ne se coalisent pas pour protéger
les rares 'vestiges qui sont encore visibles. Car le pro­
cès d'éradication de l 'aqueduc de Béziers est, en 1989,
en bonne voie d 'achèvement.

Au moment de nous quitter, il travaillait encore sur
les aqued ucs de Narb onne et les aqueducs rur aux.

C'est dans ce cadre que nous avions entrepris l ' études
des «Piles» de Causse et Veyran, sujet de cet article .

Cet ouvrage présentant des incohérences entre les
don nées purement techniques et les données arch éolo-

* Pro Baeteris. 15, av. d'Espondeilhan - 34290 Servian.
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Fig. 2 - Position des vestiges et tracé théorique de l'aqueduc entre Causses-et-Veyran.
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antique de Béziers (Clave l, 1970).
Seul s l' abbé Giry et M . Bonnafous ont proposé une

interprétation différente, faisant de ces tours les sup­
ports d'un pont aqu educ probablement en bois (Bar­
ruol , 1963 : 98 ; Bonnafous, 1994).

Ne connaissant pas les éléments qui ont conduit à
ces l'hypoth èses, ces deux interprétations ne peuvent
être, au départ , qu e suggestives .

Dans le cadre d' une opération de rév ision de la
carte archéologique du nord Biterrois, nous avons ré­
colté un ce rtain nombre d ' informations qui , sans ap­
porter une réponse définitive, perm ettent de relancer
l' étude de ces monuments.

LES VESTIGES CONNUS

La description de Sabatier.

Voici quelques mor ceau x choisis du text e de Saba­
tier consécutif à ses fouilles de 1841 (Sabatier, 1854):

... au t ènement de las Pilos (piloe) ... ces quatre
tours s'alignaient dans la direction NIO-SIE ... dis­
tances à peu près égales ... 67, 68 et 69 mètres, et leur
circonférence, à peu près la même de 7 ln environ;
leur hauteur 5 ln . .. mais elles étaient plus grandes. La
troisième tour qu'on a démoli e ayant été trouvée en­
fouie de près de 2 mètres. A f leur de terre, celle-ci avait
un cordon carré de 6 décimètres en saill ie, surmonté,
à 38 centimètres d 'intervalle, d'une saillie pareille ...
Quelques-uns uns de ces monuments ... servant de tro­
phées militaires .. .J 'estime que les tours de Causse
sont des monuments de ce genre Une découverte sur
les hauteurs voisines ... sud-est des pans de murs ...
un conduit en plomb, d'où le terrai n a pris le nom de
«champ du plomb» ... L 'édifice qui existait près des
tours devait être un «[anum» ou petit temple ...Les ca­
ractères architectoniques des monuments de Causse et
les probabilités historiques se réunissent pour établir
que ce sont des tours-trophées ... (sic).

La pile ou le bassin nOS.

App aremm ent ignorée de Sabatier , mai s connue de
quelques chercheurs locaux, la pile nOS se situe au sud
des quatre autres. Enfouie dans le flanc de la colline
elle a du rester lon gtemps invisible avant que son som­
met ne soit dég agé probablement par un chercheur 10­
cal.La pile circul aire , de 1,98 m de diamètre, est
construite dans le même appareil et le même liant que
ses consœurs.Par contre son centre est évidé et une
couche de béton de tuileau rose d' environ 3,5 cm
d'épai sseur délimi te un bassin circulaire de 88 cm de
diamètre intérieur cons ervé sur 27 cm de hauteur (fig.
2, P5 - fig. 6 et 7) . Le sommet de la partie conservée
est situé enviro n à la cote 132 NGEII n' y a pas de rac­
cord de maçonnerie visible, et le bassin fait bien partie
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intégrante de la pile.Dans l' axe d' alignement des pil es,
de part et d ' autre du bassin, l' enduit d'étanchéité est
détruit nous privant de pouvoir constater un éve ntue l
départ ou arrivée de tuyauterie.

La canalisation de Puech Quinau.

Sur le versant sud-est du Puech Quinau se trouve un
petit établissement rom ain à la cote 138 NGE Quelques
vestiges archéologiques , tegulae, dolium se rencontrent
entre cet établissement et la pile n''I.

Sur le versant sud-ouest, non loin du village de
Causse, M . Bonnafous a découvert les ves tiges d'une
canalisation céramique en U, typiquement rom aine ,
aux enviro ns de la cote 136 NGF m (fig. 2, B et C - fig.
8). Ces éléments plus grands que ceux que l'on trou ve
généralement sur les villae gallo-romaines, mesurent
0,86 m de long, pour une section extérieure de 0,20 m
par 0, 16 m. Ils ne présentent pas de système de raccor­
dement en tenon et mortaise et délimitent une section
utile de 0, Il m par 0, Il m. Bien que locali sée avec cer­
titude sur une toute petite portion de son tracé, cette ca­
nali sation, accrochée au flanc de la colline, dans un
secteur en terrasses trè s pentu, se dirige sans conteste
possible vers le secte ur des «Piles ».

LES SOURCES

Quelles sont les ressources en eau du village de
Causses ?

Le rapport géologique remi s au préfet de 1'Hérault
le 18 Mars 1927 résume parfaitement la situation:

Le village de Causses-et-Veyran - 922 habitants ­
est alimenté en eau par des puits creusés dans le sol
même du villag e et qui atteignent une nappe aquifère
de médiocre importance en volume. Cette nappe est si­
tuée dans les grès sableux d'une formation géologique
lacustre d'âge bartonien.Ces puits tarissent ou bais­
sent tellement en été qu'ils ne peuvent plus suffi re aux
besoins de la population. lis sont d' ailleurs dang ereux
pour la santé publique par leur manque de confort hy­
giénique aussi la typhoide f ait-elle parfois des victimes
à Causses. Toutes les sources issues de la nappe aq ui­
fèr e des grès bartoniens et des calcaires du Lutétien
sous -jacent sont sujettes à tarir'

La commune est actuellement alimentée en eau po­
table, depui s plus de 60 ans (vers 1930), par une station
de pompage - implant ée en rive droite de l' Orb à 3 km
du village à vol d'oiseau - qui refoule l'eau sous une
charge de plus de 110 mètre s.

Les archives du village, depuis le début du XIXe
siècle jusqu' à la mise en service de la station de pom­
page, font sans cesse état d 'un manque chroniq ue
d'eau à la «source A» et aux puits du village. Les «a n­
ciens du village» consultés confirment, encore aujour-
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d' hui, que cette source A fournit généralement peu
d'eau en été! Quand elle n'est pas tarie !

Sit uée dan s les quartiers modernes de Cau sses,
ce tte source A est captée dans un bassin enterré dont
l'architecture semble très ancienne (fig. 2 -A). Elle
peut avoir alimenté en eau la canalisation qui a été
mise au jour au Puech Quina u.

La ou les sources captées par les romains ne conser­
vaie nt donc pas toute l'année un débit suffisant pour
alime nter leurs établissements - nous pouvons cepen­
dant imaginer que la pluvi osité à l' époque de la
concept ion et de la réali sation de cet ouvrage, au début
de notre ère, était plu s abondante qu' au cours des deu x
derniers siècles! Un système de réservoirs était ou de­
vint nécessaire pour faire face aux besoins en eau po­
table en période de sécheresse - pas de cours d' ea u en
dehors de l'Orb à 3 km à vol d'oiseau et 100 mètre s
plus bas!

C'es t peut-être ce qui j ustifie l' implantation d 'u n
village Caro lingien en rive droite de l' Orb sur l' empla­
cement actuel du domain e de Viranel.

L'aqueduc rural romain du Pech Quin au es t donc
un ouvrage de peu d' importance, essentiel dan s un ter­
roir pauvre en eau - le village porte le nom de Ca usses
avec raison! -, alimenté par une ou plusieurs sources
issues des formations géologiques «sujettes à tari r» au
XIXe et XXe siècle.

LES IMPLANTATIONS RO MAI NES A
PROXIMITE DE L'AQUEDUC

Au Pech Quinau.

On connaît mal l' importancedu site D, mais il ne
semble s'agir que d ' un petit établisse me nt rural.

La J asse de Veyran.

Cette occupation romaine implantée sur le versant
est de la coll ine, située au sud des pilier s, n' est distante
que de 200 m de la pile bassin n'S . Ce site porte éga le-

Fig. 3 - La pile Pl.

ment le nom de «camp romain» et de «champ du
plomb» (fig. 3, E). Un mur de plus de deux mètres de
haut, isolé, en appareil incertain lié à la chaux sert en­
core de support de terrasse vers le sommet de la colline.

Plus bas, des fouilles ancienn es ont mis au jour un
ensemble de murs toujours visibles actuelleme nt. En
limite de la garrig ue et de la vigne, dans une fosse, ves­
tige d'un sondage anci en, apparaissent deux murs per­
pendiculaires en petit appareil rectangulaire régulier.
Un gros bloc calca ire para llélip édique , présentant une
encoc he, a été jeté dans la fosse. Ce pourrait être un
élément de pressoir.

Nous supposons que ce sont ces deux murs qui ont
amené Sabatier à parl er d'un fanum ou petit temple .

Or il se trou ve que de par le type d ' appareil utilisé,
l' enfoncem ent de cette structure el la présence de frag­
ment s de dallage en opus spicatum, il est fon probab le
que nous soyons plutôt en présence d' un bassin, cc qui
expliquerait la découverte du tuyau en plomb.

Le sommet conservé de ces deux murs es t au moins

à la cote 132 m. donc plus haut que la pile n' S. S' il
s' agit bien d'un bassin , nous ne connaissons toutefois

pas sa profondeur.

La Villa romaine de Veyran.

Seule grande villa du secte ur, elle est bien connue
et c'est sur son emplacement qu' a été implanté le ha­
meau actuel ent ourant une chapelle médiévale. Dans la
partie centrale de celui-ci on observe un très impo rtan t
puits (2S m de profondeur au dires de M. et Me An­
toine fils qui habitent une maison voisine - l'eau était à
6 m le 19IOS/1992) qui a permis au hameau de faire
face à ses besoins pendant peut-être dix-neuf siècles .

Fig. 4 - La pile P3.
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UN SIPHON EST-IL POSSIBLE ENTRE
LES DEUX PECHS ?

Topographie.

Un nivellement récent effectué par les auteurs,
entre le point POet le point P5 - distants d' environ 400
mètres -, a fait apparaître une différence de niveau de :
PO à 135,86 NGF et P5 à 131, 88 NGF soit une diffé­
rence de 4 mètres (fig. 10).

4 mètres. Ce qui correspo nd à la différence de niveau
entre le probabl e réservoir de chasse en , en PO,et le ré­
servoir mis aujour en P5.

Un siphon est donc théoriquement possible dans ce
vallo n.

A noter que cette conduite représente un tonnage
tota l de près de 7 tonnes de plomb 8

INTERACTION ENTRE L'AQUEDUC ET
LES PILES.

Fig . 6 - La pile bassin P5.
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A ce stade de notre étude la confrontation des ana­
lyses de l'archéologue (Saint-Luc) et de l'ingénieur
(Saint-Jean) ne permettent pas d' arriver à une conclu­
sio n définitive.

Caractéristiques techniques d'un éventuel si­
phon.

Il a pu être conçu à partir d 'une conduite de 7 cen­
timè tres de diamètre (tuyau de 15 des fontainiers ro­
mains (Andrieu, 1990, p. 44) qui peut déb iter 2 IIsec. à
une vitesse de : 0,5 rn/sec < V < 1 rn/sec.

Si l' on calcule la perte de charge dans une telle
conduite - 450 mètres de développé - par la formule de
Colebrook - pour un coefficient de rugosité de k = 10­
4 (le plus favorable) - on obtient une valeur voisine de

Débit maximum du siphon,

Ce débit dépend bien entendu de celui de la
conduite en céramique mise au jo ur en B et C sur le
tracé de la canalisation. entre la ou les sources - A - et
le Pech Quinau - PO,

Pour une sec tion d' écoulement à j' air libre de S=
D,II m X D,I I m = 0,0121 ms, le débit calc ulé à l'aide
de la formule de Bazin, s ' inscrit dans la fourchette : 1,3
IIsec et 2 IIsec pour une section pleine au 2/3 .

Nous retiendron s par hypothèse: 2 litres/seconde.

Fig. 5 - La pite P4. Fig. 7 - Plan et coupe de la pile bassin P5.
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Fig. 8 - Vestiges de la conduite céramique.

«L'Evangile selon Saint-Luc»

La présence d 'un bassin au sommet de la pile nOS ,
la mieux conservée de l' ensemble monumental de
Causses-et-Veyran, est un élément troublant. A ce su­
jet, le nom ancien des «piles», «piloe», probablement
d'o rigine latina-occitane, interprété comm e «Pilier»,
devait signaler des structures de type bassin, le sens
originel du terme désignant plus particulièrement un
bassin de lavage ou de préparat ion.

Les cinq piles dont nous connaissons l'emplace­
ment exact forment une légère courbe. Cette volonté
d'alignement régulier suivant une direction ne corres­
pondant ni à un des axes de la vallée, ni à aucun autre
axe topographique majeur (route, ruisseau, etc.) s ' ins­
crit bien dans une volonté de traverser la plaine depuis
le versant sud-ouest du Puech Quinau jusqu'à la Jasse
de Veyran .

La présence d'u ne canalisation en céramique re­
liant apparemment la source «des robinets» et le pilier
n0 1 et la découverte ancienne d'un tuyau en plomb
entre la Se pile et le très probab le bassin de la Jasse de
Veyran sont les éléments qui permettent de supposer
que les «piliers» de Causses-et-Veyran avaient une vo­
cation hydraulique.

Il est donc possible que tous ces vestiges, y compris
les «piles», correspondent à un aqueduc rural ayant
pour origine la source "des robinets» (fig. 2, A).
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Fig. 9 - Profil en traver s de la conduite céramique en A et B ; profil en long d' un hypothétique siphon, profil en travers du mur sup­
por t d ' un hypo thétiq ue tuyau en plomb.
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reusement cette fouill e est rendue diffi cile par la posi­
tion même de la «pile» , à flanc de co lline, tout creuse­
ment occasionnerait à coup sûr de dangereux phéno­
mènes de ravinement.

Une série de sondages entre les «piles» 3 et 4 pour­
rait permettre de retrouver un éventuel aménagement
du sipho n.

La fouille partiell e de la cons truc t ion de la Jasse de
Veyran est possible et permettrait de déterminer le sta­
tut exact de ces murs (bassin ou autre).

Pour le reste, nous devrons nous en remettre aux tra­
vaux agrico les pour pouvoir un jour di sposer d' élément s
nouveaux confirmant l 'une ou l'autre de s hypothè ses.
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